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de vocations de perdues, d’ouvriers de moins à la vigne fran­
ciscaine. Aider les uns à surmonter l’obstacle de la pauvreté, 
protéger les autres contre les dangers de la vie mondaine, ne 
serait-ce pas faciliter le recrutement des Missionnaires ? 
De cette belle pensée naquit à Montréal en 1891 le Collège 
Séraphique Canadien.

Le Collège Séraphique n’est pas un asile pour les enfants 
abandonnés.

Le Collège Séraphique n’est pas un orphelinat.
Le Collège Séraphique n’est pas une maison d’éducation 

préparant les élèves aux différentes carrières.
Le Collège Séraphique, ce n’est pas non plus une école sacer­

dotale destinée à fournir des prêtres pour les besoins d’un 
diocèse.

Le Collège Séraphique est un collège dont le but unique est 
d’augmenter le nombre des Missionnaires Franciscains.

Une fois admis, les enfants reçoivent une éducation donnée 
par les Religieux eux-mêmes. Former ces enfants aux vertus 
religieuses, faire d’eux des prêtres instruits, telle est la mission 
des Pères à qui l’œuvre est confiée. Dans ce travail important, 
nous sommes merveilleusement aidés. Parler de la charité des 
Vénérés Prêtres de Saint-Sulpice, pour personne ce n’est une 
révélation ; pour nous, c’est un devoir de reconnaissance et 
de justice. Nos chers élèves suivent le cours classique du 
petit Séminaire de Montréal. De ce premier et inappréciable 
bienfait, ils retirent un triple avantage : formation intellec­
tuelle supérieure, émulation soutenue par leur contact avec 
d’autres Collégiens, édification de la part de ces excellents 
prêtres. Nous leur réitérons de tout cœur nos meilleurs remer­
ciements. Sans aucun doute, leur humilité égale à leur géné­
rosité va blâmer notre indiscrétion ; qu’ils nous la pardon­
nent, elle est inspirée par cette parole du Divin Maître : Que 
votre lumière brille devant les hommes, afin que voyant vos 
bonnes œuvres, ils glorifient votre Père qui est dans les Ci eux.

Les études terminées, s’ouvre une ère nouvelle, ère de ’/raie 
liberté, de bonheur parfait : la vie du Noviciat. Le petit 
Séraphique d’hier apparaît maintenant sous les livrées de


